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était telloment épuisé, qu'on no. pouvait plus y obte.
nir de récoltes, qu'il fallait do toute.nécessité.y. plan-
tor des -arbres; 'mais ce.st,.une erreur démentie par
'expéiioence.. On y met toutes es'pèces de productions

autres que le houblon, après qu'on lui a.donné les -fa:
çons et les. engrais convena bles. ais ce Woest,paR-en
line seulé année qu'on peut.'extirper les pousses de
houblon d'un terrain qui en portait: quelques pré-
cautions qu'on mette à en enlever. les racines, il faut
des cultures de plantes qui demandent des binages,
telles que celles des patates, des fèves et ensuite des
prairies artificielles.
. Le produit du'houblon'est très variable,' nême'dans

une même houblonnière. Le plus haut rendement quel
l'on ait obtenu est de'900 livres de cônes par arpen't;
mais la moyenne dan-i une hou blonnière bien fumée
ne dépasse jamais 600 livres par arpent. Mlathieu de
Dombasle a récolté sur aat houblonnière de Lorrain'4,
pendant treize années\ de culture,- une mnoyenne de
610 livres par arpent, et ce produit est considéré
comme un grand succès. La sécheres.Qe plus ou moins
grande des saisons est surtout' la cause des variations
(les produits. Ainsi- le mènà agriculteur récoltait,
550 livres la Se année, - et l'année sui.vaite la récolte
n'était que de 2S0 livres.

Correspondance.

Monsieur le Rédacteur,

no dévront s'en prendre qn'à.eux. Partout on entend dire que
les gens sont sa1isfaits. A l'Isle-Verte on murmure. Pourquoi
n'eu sorait.il pas aisL pour nois coimmîe pour les autres coum-
t 6s qui manufacturent Io froinge sur une haute éclielle: V&
yez la Beauce. Une seule paroisse a produit dans quatre uiois
dioux cent mille livres passé de fromage...L'Isle-Verte peut en
faire autant, maif A-unocondition : c'est que tout soupçon dis-
paraisse, tout esirit de parti i'évanouisse, etque chautte'culti-
vateur se fasse un devoir de do:iner dt lait à la fromagerie.
Voilà les moyens, et c'est le secret pour réussir. . • ,.

Je voudrais pouvoir.vous parler·des reiarquées de PHon M.
Blanchet,M. Nantel, le jeune et vigoureux député.de T.erre-
bonno et de Iien. M. %Morcier, .ais le.temps me -manque.
Coimmc".vins le'voyez c'ést tii sujet'imnortart, puisqu'il a le
mérito d'ôtèe' traité par des hommes aussi marquants'. Ep6rons
que uos cultivateurs comprendront Pimportaneede cette ques-
tion vitale ponr.nious.et.qu'is y donneront une attention toute
particulière. Je voudrais etre pilus apte à traiter une pareille
matièr: miais défaut' l'expériénc' Monsieur le Reducteur,
vous me tieudrez comptd dema boind- volont.

bien e vous,

Criunr.ais A. UVatEAU.

Qudhee, 1-1.for.iSS3.' '

N..B.-NotreD'6puté,M. Descheiste viónt desouteniir Ilai ton.
tion de la chambre pendant quelque temps:sur la question da
fromagó, et à l'heure oti je vons écris, l'lion. Premier prononce
sur cette que stin n itscours' de maître qui *sera sans.doute
publi6 dans les journauxdu .otir.Je ne vous apprendrai rien
en edisant 'que %le Drópté de Tóm:scounta se fait un devoir de
prendre!part .à .la:discussion .chaque fois qu'il s'agit de faire
prévaloirles intérêts de l'agriculture, et il le fait aveotact et
connaissance de cause.'

Permettez-moi de vois adresser quelques mots au sujet d la " Le Messager, ? " l'Ami des Canadiens ",et la " Ga-
Séance do l'Assemblée L6gislative de .Québec, de.cet après- zette des Campagnes. '"midi, mercredi, 14 février.- Pour nio, elle a uro importance
très mirquante et je m'empresse -de vous eu faire part ainsi
.qu'à vos lecteurs. Il s'ngiit d'uno question qui a sôn bon et son A. 1-1 demande deMon tmarquet, propri&
mnauvais côté. -Je dis mauvais côté en.ce -sens que bon nombre taire dos deux premiers journaux, nous.:avons, fait
de personnes la traité à la légère, je veux parler des fromage- des arrangemen ts avec ce monsieur qui ne seront.ap-
ries. Le député Io B.agot, M. Casav'îit, dans un discours très pliq uables qu'aux abonnés demeurant aux Etats-Unis.slubstantiel, nous a montré l'importance de cette branche de
l'industrie, qui est nue véritable révolution pour nous. L'orna- Voici la nature de ces.arrangements tels qu'annoncés
tour quo tois vos lecteurs connaissent, était sur un terrain-qui dans le .Messager:
liti est familier. Il a traitó ce vaste sujet avec une compétence Nous soumes toujours heureux quand nous pouvons annon-qui <lit assez combien il a étudié cette question vitale pour Io cer une bonne nouvelle à nos lecteurs.cultivateur canadien. Aussi la chanmbre no lui a:pas ménag "'Depui longtemps, nos bouus u té d'Aroos:oock qui
ses applaudissements et l'a écouté avec.une attention' soute- sont presqut tous cultienteurs, nous dmandent de leur donbernue.lIl n'a pas parlé à la légère, mais il a donné (des.chiflfres et pis qe natières.ctocernant Pa earincuturro.les chiffres parlent par eux-mômes. Le croirez-vous, loisieunr L'esp:tee noon ajatais permis de nous rendre à leurjusto
.e Rédacteurf L'ihonorable M. Blauchet, uri répoaunse à' Phouli)' 'Cmaîne. COeanit nous neusdenos rendeux, et au-ral1o député le ilgot, aonn1é îectur à lahabro:d'ui -e- e jnird* Cuie n ions l plaisir dle leur annoncer que. noutrait d'un journal américain oi il est <lit que :,1! le.:Cannda .nnmlumi; prts àeus pa fonrnir n de lecture q'ils peuvent da:produit du beurre et du fromage 'd'iun excellunito.gqualté è, asirer, prt ar e l ·obii cultiver leurs torres et bien soi.menaco de faire une concirence éinormn 'aùx ns-Us. I r leurs ,rebnoi
liéjouissons-nious dode cet aveu qui -e.sarait titro:taxé de ' i e ·rneets avec M. Pro r ri,partialité6. Oaa reconnait'. aux 1Eýtats-tjiais l'imîportance de lat fa- a,îa varaa prsdser'nq îrPi
b)rica du fromag, n rév dan n' ir ,ue i a la Ga-eite'dés Caipayne, rpubliée ait Cania a l e -briai'rnce (l ne froma, lit trèsvort, cauia eir prochain, uequels il nous est possible d'offrir e joairivi, avec 'le 'ôr,concurrence, uine ri vn ité très forte, Ltar l eme nt al ajoute pour la rodique soiime de UNu Pr As'rir ET CiQUANTE •CeN-

qu. bientôt le.mad. fourn-ra a* li.soul toit le march e C'est-dire deux journaux pour le prix, d'unifromage, s'il continuae. " Conuen, nus .cultivateurs ne coi- sl
prendraient-ils pas l'imîpîîtai-ance de -cette industrie, quand nos Ceux <le is aboains 'qui i'ont pas de terres à cuIltiver, trnou-voisins, sa prudunts, y trouvenît uni 'avâintago réel 0 .. . veront aussi.leur proVit dans cet arrangement, on ce 'uo' noui

Laissez-nmoi, Monsieur le Rédtacteur, vous dire ii nmot do pourrons remuplir d matiðres apables- d'intéresser tout le'
notre fromageril e' l'le-Verte.- il n p se 16, acher; il nmonde, l'espace ue .nous réserviousà.l'agriculture. Et: puis,
ixiste chez unus uno apathio déplorable i tous égards. Pour- nos' fixo'ns le prix dl Mlat er et.de l'ami dea Canadiei àuus,
tant, Wl. Taché et Charles George Bertrand, sott dus honnes pi.astro 0p'r aLïde pö'hr una nemp'indtermind.
0'ni qui ou lient reposer uno entière conlianace. Ils y outi engagé . , ...
leurs capitIaux. l faut que cela soit sr et'poitr'eux et pur 1e' Matunatnous prions tins* ahonnés de liae. atteitivement
cultivateur. Néanmnoins on a en trouver des prétextes qui n'en ce qui suit ahn-qu'il n'y nit pas de inaliitridn
sontnast, on a retiré ses vaches et on a, failli ruottre un .péril lu. L'alionnement dit Jesaycr- ou de' "lmi deti Canadiens est
aino industrie pîayanto'r'ecotiîno pas tons les iu'dustriels coniunu de une piastre par ainée peur les per ouixes qlui paient une anu-
unie révolutînu g6ndrale C parmi le peile 'cannidienî. J'espèro 'e.d'avancc. , . '' . .
que toits nos tv irit- qelque pin-t' tous les dlétnails 2: L'tiaononatienit :îiau maaieuls jouruaux .est de ntina liaitre et
doiiés 'uair M. Cassavant ailli u'ilsu.o convainquent, d'lie <(iiiqnuaite cen'inai r les t sunaea.qui ne l:aient îpas d'a.-
chose,: c'est que 31. M. Taché et Bertrand n'ont.pua ni se troii- vl iue; 0"i qui ni lnaïomiit aauitr ito aaî néa.
per.ni tromper. les cultivateurs, et que si les résultats n'ont - j. L'ilhoniaienut pour lu Iirtalye oaa l'4Iami d1e Cantiadiens
puaa l6us bons qu'mn aurait pu le désirer, les cultivateurs avec la Gurettc Ies Camagns, e. le une piastre et ciuqianito


